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Howdoin (-ullc^j, l'untraiil ainsi, on (jua-

lit(' (le processeur, dans eo in«Mii(* (Uablisso-

inent doii il venait do sortir (;ommo élève.

r^a roi'<nn(,(iui sourit si raroinont aux j)oëtes,

et qui scnible s'anuiscr à créer, entre leurs

aspirations et leur métier, des contrastes si

bizarres et si pénibles, se montra plus clé-

mente ])our le futur ebantre (YJ!Joa/i//éiùi^,

en lui fournissant, dès le début, une position

(|ui s'iiarmonisait avec ses plus obères prédi-

leelions. Long•fello^^•, cependant, ne voulut

prendre possession de sa cliaire (juapros

s'être familiarisé, par un voyage sur le vieux

continent, avec la science qui allait être l'ob-

jet do son enseignement. Ce voyage dura

trois ans, pendant lesquels l'beureux touriste

visitasuccessivement la France, l'Italie, l'Es-

]>agne, l'Allemagne, les Pays-Bas et l'Angle-

terre, étudiant h fond la littérature de clia-

oun de ces pays et s'inspirant de leurs grands

souvenirs. En 1829, il rentrait en Amérique,

chargé des dépouilles opiines do la poésie

du vieux continent. C'est à l'Europe qu'il

a demandé, pendant la première partie de sa


